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Lik £ A 
SR MAVE 9 Juillet. 
Banhles Annales de l'Institut d' Afrique: 
ans trop la vérité et nous respectons trop le carac- 


Re place à la lettre qu’on va lire, et que nous insérons 

Wa: ráfutation formelle de faits auxquels l'Institut 
e-respeette d'avoir donné cróance. — On g’honorait an- 

de kaise la traite; aujourd'hui, les hommes honorables 
gaent. : 

vis Pe AN, Amstosdam , Deibgidâ4d, 


EAN A Lin / Koe 
p Monsieur „hf ike « rr eist late, 


ut d'Afrique, gui abien voúla mie nemmer Vun de ses 
Présidens, je me plais à suivre avec assiduité les progrès 
Îte illustre association, dont le journal publie mensuelle- 
mons rend compte. 
tast en lisant le n° 3 (mars 1844), que je fus douloureuse- 
$rappé d'y trouver-un artiele sur les Etablissements hol- 
% d la côte d' Afrique. L'honneur du nom hollandais s'y 
ant‘compromis, je crus devoir, aussi bien à ma patriequ’à 
ariité, de prendre des informations prócises sur l'exacti- 
B des faits rapportés dans cet article, et je fus assez heureux 
fiecevoir d’une source aussi respectable que certaine les indi- 
NS suivantes: 
\ tkbest entièrement contraire à la vérité que les possésseurs 
NK; aient pas fait de changement dans la destination pri- 
mous en ette forteresse. La traite des noirs, depuis qu'en 181 4, 
Elm: OUS doecédé au principe anglais, la traite des noirs a cessé 
Mina, Noas avons accordé à l’ Angleterre le droit de visite; 
droit S'exerce constamment. Tout près d'Elmina, se trouve la 
Sston anglaise de Cape coast Castle. Aucun vaisseau n'ar- 
U fort sans être vu et visité par les croiseurs de Cape coast 
®, La traite des noirs à Elmina est doncimpossible; Les rap- 
del’ Anti Slavery-Sooiety nous montrónt que depuis 1829 
ì s&ul vaisseau néerlandais n'a èlé conduit devant la cour 
de Sierra Leone comme faisant la traite des noirs. Cette 
Mitstance est remarquableset eonvaincante. 
ant à nos levóes à latina, il importe de consulter là des- 
208 numéros 12ët33 du Nederlandsche Staats-Courant de 
‘où cette affaire est traitée assez au long, et qui peuvent 
de réfutation aux accusations de l' Anti Slavery- Reporter. 
perra qe bien loin d'erpédierannnellement 2,000 recrues, 
5 ‘An avons envoyé pendant quatre annéesqu’un peau plas 
9; que bien loin de oontinuer régulièrement cette traite, 
e da faisons pas du tout,et qû'elle a déjà cessé depuis 1841. 
* de:détachement qui:a èté envoy par le navire l’ Europe, 
n'avons pas enrôlé un seul homme. On y verra, en outre, 
Mind s'est pds servi de vaisseaux de guerre pour transporter 
Bsclaves qu'on appelait recrues, mais que, sans ducuneex- 
ROR; on s'est servi'à cet effct de vaisseaux marcharids. Aucun 
NR: vaisseaux n'avrait plas de 35 hoinmes d'équipage, et ce- 
hut Aat on a transporte quelquefois 100 à 140 recraes, entière- 
ot Uibres et sans les avoir enfermdes ou pris d'autres mesures 
EN Smets, Il y avait sur chaque vaisseau un officier qui faisait les 
Ziel ns de commandant, et quelques sous-officiers européens. 
A prouve mieux que tout raisonnement que les recrues ne 
gmg et point transportées comme esclaves, car alors des mesures 
“vNPC& auraient été inévitables. 
gene veux pas contredire que, pour la plupart, ces recrues 
ib Ótó autrefois esclaves; cependant il y avait parmi eux 
dies hommes libres et beaucoup de personnes qui avaient 
AAS leur liberté en otage pour l'acquit de leurs dettes. Mais, 
Dr arrange C'est qa'au moment de l'engagement tous 
liver it libres, et qu'ils nesesont engagés que pour mieux as- 
ster leur hiberté. Le commandant de la forteresse n'enrôla au- 
tE SANS qu'on lui délivrât en même temps l'attes- 
METEN libre ou d'être liberd. Ien 
Ie 9IÀ un expasé sincère de ce qui existait jusqu'en 1841 ; 
s cela a entièrement cessé depuis. On ne niera pas qu'il y aît 
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mi letor-degouraat de La Haye. 10 juillet 1844. 
LE JUIF ERRANT.' 
\ ank heemmsend 

PREMIÈRE PARTIE. 


‘auberge du Fauncon Blanc. 
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CHAPITRE VIII. 


ne Journal du Général Simon. 
TE nt dk nk on 
ete En Wönac des montagnes d'Ava, 20 février 1830. 
% . Chaque fois gna 3yis 5: 
@dent au fond de i’Ih a uadnte guelques feuilles à ce journal, éerit mainte- 
vlas tu ne liras peut-être Te LJelé ma vie errante et proscrite, journal qu’hé- 
»À la fois douce et eruell Mais, non Eva bien aimée,j’éprouveure sensation 
»poûrtant nies regrets ne „2 CEP cela me console de causer ainsi avec toi, et 
sans te voir. ° An ARL dapmgis plus, amers que lorsque je te parle.ainsi, 


»Enfn, si k EN 
be ria de Îêtro. sheds Ee ni aa fon généreux coeur battra au 
Wâtre aussì le hon, AAE had j'ai dû la vie, à qui je devrai peut- 
soe pas, notcceprraur de te revoir lun dbiet mon en bh il vit, n'est- 


Ce pas, Ani Tir k u 

eden EE faut que Je le erai ans cela, pauvre femme quelle 
maintenant oud #8, an fond de ton aff Neue, oxil… Cher ange, il doit avoir 
tes Bande Kk hee Ang. Comment estahj | ta, ressemble, h’est-co pas? il 
en geur bleus. Insg Ag nue je auie!… Cémbien de fois, 
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kl) Voir le Journal de Za Haye hier. 


‘nation hollandaise pour ne pas donner avec empres-_ 


E vin HOR at zin 4 aq ej 
fame. je prenidse' pbes vil intérêt aax noblestravaát-de 
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EE: 


eu par ci par là quelques ógaremnens stabus, c'était daha la na- 


ture de la okost :mötie. Meis quand môdet de voudeaitregarder 


ces abus coma :ötant beaucoup el wend qa'ie ne lè sont 
réellement, ‘atars endore; on: n'est paf natörisò à'dire : 1e que 
la traite des noirs ex iste encore à Elmisikt,-determe' avant les trai- 
tés de 1814; Zeqae la -letde afrieninefgei a cetsë depuis trois 
ans, existe encore ; et 3% à àtiîlruer à cette’ levée une étendue 
et un caractèrequ'ellen'ajamdisgk, 

» J'ose espérer de l'insipartiatitö dag 
Anngigs ded Jnatit } 






liberté de lui envoyer; » on ee 
Ls “Annanan nesAuontk Pag ten Hoeven. 
Aujourd'hui, à 5 heures du matin, le roia. quitté cette rósi- 
dence, se rendant à Luxembourg. L'absence de;S, M. sera d'une 
huitaine de jours environ. sl : 
La reine s'est rendue hier par un convoi spécial.du chemin de 
fer par Utrecht à Soestdyk,'où S. M. séjournera quelque temps. 
TT ee 


On éerit de Leide , le 8 juillet: oe 
On apprend qu'ila plu àS. M. le roi de pensionner M. le pro- 
fesseur Siegenbeëk, et d'accorder à'M. Blussé de Jang, à sa 
demande, dêmissiun hondrable de ses fonctions. de secrétaire 


de la commission provinciate pour l'enseignement. 


nn. 

Son, Exc. le ministre des finances porte à la connaissance du 
public qu'en conséqueneë d'arrangemens pris avgc le Sènat de 
la ville anséatiquede Brême, il y à une diminution dans le tarif 
postal en vigueur entre la Néerlande et cette ville, à l'article 
des journaux , expédiés sous bande. 





Le Sénat de la ville libre de Brême a nommó M. B. Hasen- 
clever à Amsterdam, consul de ladite ville en remplacement 
de M. H. Angelkot Willink , décédè. | 


On écrit dè Bréda, te 6 juillet : Ces jours-ci a eu lieu l'exa- 
men des élèves de lVacadóinie royale militaire, ‘et on a eu de 
nonveau , l'occasion dese convaincre des résultats brillans que 





fournit cet institut: Par suite de cet exainen, plagieurs élèves 


seront incorporès comme lientenans en seeond dans les diffé- 
rens corps de notre-armée. 


TTT ee 
On érrit de Malinev,vle 30 join: expósiviom de ta- 
bleaux et d'dbjets d'art de notre vilte, qui éâtiTmerwees plus arr 
ciennesdu pays (elle date de 1812}: promet Wren Kridhined 
cette annde comme de coutume. Quoîqued'a près le pragräinme 


les tableaux ne dassent parvenir que kdans les premiers jours de 


juillet, bon nombre a déjà été adressé à la commission depuis 
la semaine coulóe; il en est parmieut de bien recommandables. 

La Hollande nous a déjà fait parvenir une partie de son con- 
tingent,et tous les jours le chemin de fer nons remet de nouvelles 
expêditions; il est de l'intérêt de MM. les artistes de ne pas pré- 
senter leurs ouvrages au dernier moment, afin de pouvoir les 
comprendre au catalogue, dont | impression aúra lieu incessam- 
ment, l'ouverturesolennelle du salon étant définitivement arrê- 
tée au 6 juillet, à 4 heures de relevée. Pe 

La commission se propose de fixer son choix suf quelques- 
uns des tableaux envoyésdòs avant |’ guverture de l'expöäition, 
et emploie tous ses efforts pour augmênter les ressources qu'elle 


; sé propose d'appliquer aux acquisitkons à faire, pour être-en- 


suite partagées entre les souscripteurs par la voie du sort. 
4 dee En 
. Nous recevons les jourúaux de Curacao jusqü'à Ia date du 25 
mai; ils ne contiennent aucune noutélte importante: 

Difftrens bâtimens sont arrivés à Curagao ayant à bord an 
grand nombre d'émigrans de St-Domingue. Le tableau que ces 
mwalheureux font dela situation de leursfrères à St-Domingue 
est affligeant. Poatree qui regardeles nouvelles de ce defier 
pars, nous en avons:de plus récentes par voie de France. 

Le briek royal Pyl, commandé par le lieutenant de marine 


»dans ce long journal, je tat déjà faical odldäeairement cette folle question à 
slaguelle tume dois pas vépondre l.Crpnkigiede fois. je dois te:la faire en- 
»core !… Tu apprendras donc à notre e Piononcer et à aimer le nom ua 
»peu barbare de Djalmu. » RE le pn 

=Djalma. — dit Rose, — les yeux humides, en interrompant za lecture. 
“ —Djalma, — reprit Blanche, partageunggjétotion desa seur, — Ok! nous 
ne l’oublierons jamais, ce nom. sn Ô Oe Were 0E 

Et vous aurez raison, mesenfang, car ih paraît que c'est eeluï d'un fameus 
soldat, quoique bien jeune. Continues, ma petite Rose. He 

=— « de t'ai racanté dans les feuilles précédentes, ma chère Eva, — reprit 
»Rose, — les denx bonnes journées que noëb avions eues-ce mois-cì : les trou- 
»pes de mon vieil ami le prise indien,-de mièux en mieux disciplinées à l’eu- 
»ropéenne, ont fait mierveille, Nous avons:culbuté les Anglais, et ils ont été 
»forcés d’abandonner ane pdrtie-de ‘te malheureux pays, ervahi par eux au 
»mépris de tout droit,de tonté justiee, et qu’ils continnent de ravager sans pi- 
»tié; car ici, guerre anglaise, c'est dire trâhisen, pillage et massacre. Ce ma- 
»tin,‚après une marche pénible,au milieu des rocherset des montegnes, nous 
papprenons par nos éclairenrs que des reaforts arrivent à lennemi, et quit 






»s’apprêteà reprendre l'offeusive; il n’ótait plus qu'à quelques lieues; un en<- 
»gagement devenait inévitable ; mon vieit ami, le prince indien, père-de mott 


psauveur, ne demtandeit qu’à:marcher au fen. Laffaire a commende: Her: Tes 


ptroïs heures ; ellea óté sanglante, achartée.-Voyant chez: tee-nôtfes* in mo- : 


»ment d’indécision, car ils Éteient bien inférigurs en nombre, et: le :renforte 
»des Anglais se compotaient de troupes fraiches, j'ai chargé à la têtede notre 
»petite réserve de cavalerie. Ee : 

»Le vieux princeétaitau centre, se battant comme il se bat: intrópide- 
»fnent; son fils Djalma, âgé de dix-huitans à poine; brave comme son père, ne 
»me quittait pas; au moment le plus chaud de engagement, man cheval est 
»tué, roule avec moi dans une ravine due je gôloyais, et je me trouve si sotte- 


‚ rment engugé sous lui, qu'un moment je me suis'orn Ja cuisse cassée; » 
g » À es 4 


 Pouvre père, a dit Blanche. - n 
== Heureusement , cette fais , il ne lubsera rien atrivé de plus dangereuz , 
grâoe à Djalma... Vois-tu, ‘Dagobert , — reprit Rose , — que je retiens bien 
lenom!» : Ë : Bie fg 
Et elle continua. 













'hetforäble rédaction des | 


Elmaistut sAiie gesla väadrá bien: accorder | 
an son jeurne tn Sj tre rts oek he 


ment. 


A5me Année. 


BUREAU DE BA RÉDACT 

à La Heye, Lage Nieneost 
derrière he Prinsegracht( Nood 
BUREAU POUR L'A BONNEMENT 
ANONCES, 
Chez Ml. Van Weelden, librai 
Spui „À La Euye. 
Les lettres ct ets doivent 
envoyés à la direction francs de port. 






A.J. Voet, a quitté la rade de Curagao le 20 avril en destination 
pour St-Domingue, on iggore le motif de son soyage. 

— Un tremblement de terwes eu lieu &Perto-Rico, le 15 avrrid 
vers 9 keures du matin. La secousse, qui n'a pas dané moins de 
50 seconhdes, a élé tellement ferte que les murailles dd psaaque 
tous les bâtimens ont été plus ou moins lèzardèes. On ne se sou- 
vient pas d'un pareil fremblement de terre dans ces régions. 

— Örrapprend avec la plus grande satisfaction, écrit-on de 
Paramaribo, en date du 25 mai, que le gouverneur-général a 
rêgu une-missive de S. Exo. le ministre des colonies qui lui re- 

roteren: e waninner activeient la eolonisation de Gronin - 
pe Mrrinng: a AOR Hibin: ordve de s'y rendre iron darig. 
rr ea ee fh LEED AUD ON ale ik 

— Les fortes plaies qui rögtdent Giplisigettje kem ps súr wor: 
te la côte de Vónéznóla causent de grands Wóti deziges: :: . 
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__On nous communique la: pièce officielle suivante relaiive òux 
finances de Portugal, doetfnous avons déjà parlé hier : 

Tableau de la recette du Bureau du Crédit Public (Junta 

…_ do Credito Publico) pour l'année financière du ber juillet 


“ 1844au ler juillet 1845 avec application auz intéréts de la 
dette externe. 


: SN 


Dix pour cent des intérêts de la dette in- …:…: dn ie : 8 : 
142,891,575 


raes Ee 


terne consolidée. . ..........… 

‚ Dix pour cent des appointemens des ein- 

ployés au Bureau da Crédit Public (Junta 

do Credito Publico). ......... nn 1,557,200 


Consignation sur les émolumens dans tou- 
tes les douanes du continent et des îles. ... 

Consignatjen allouêe par la donameadelis- 
bonne dont le paiement se [sis jonrokllament. x … 340,960,606 

Consignation par la douane de Satè Gazäs,: … Ov tet 


» __226,000,000 


LES) 


dito... 7. «» 106;00ej0e8 
Consignation par la douaned' Oporto, ditto.»  270,000,006 
Montant del'impôt sur la pêche. .....» _ 55,000,006 


ns é 5 R. 1,135, 448,775 
Impôt additionnel de cinq pour cent pro- ptn 
posé sur, les, droits. den dauanes et destiné à Be AGS 
€ . Ô * IL Nei - n . 


-ébnltern, de l'ócholle asoandanteisdtfe. ‚ovi-=. — 2006,050,006 
veilen deel art seifer tab Eg ab vmeer dei 
EE id Reis... : 1,835,448, 715. 
Livres sterling an change de54 pences par ens 
1000 reis. . . -…£300:475-19- 5 
Montant des intèrêts dans la susditeannée, 
y compris un semestre de l'óchelle ascen- : 
dante. sc 292:948-.6- it 
meere ghs 
- Ezoedent .. … Z:527=124:0 
Denxtème bulletin de l'établissement des bains 
DE à Schéveninguae. 
Änmivées. , Hd à 
A Hôtel des Bains. RA 
M. Raphaël et sa famille, d'Amsterdam ; M. le comte deit- 
felis St‚-Sauveur et son épouse, avec leur famille et leassüite, 
de Paris ; Mines Brieft et Bonenblugst., de St. -Pétersboutg::. 


en adaetlläte. -d 
M. Polak. Danielsetgapesiide, de La Haye, chez-le veuve van 
der Zwân; MM. Aewéfdônk et C. Kok, de Rotterdam , chez le 
magon Tuyt; M. S. Bollin et son épouse, de Legnitz ;: chet 
M. Meys; M. Woerman, prédicatenr à Delft, chez te pécheiks 


ë 


. ee ee ee « 


. . e  . . 


«—Les Anglais croyaient qu’äprès m’avoir tué (opinion trés-flattcusé pour 
» moi), ils auraient facilement raison de. Parmée du prince; ’auséì, un officier 
»de Cipayeset cinq ou six soldats ieréguliers, lâches et féroces brigands, me 
Fvayánt roaler dans le ravin, s’y précipitent pour m'achever… Au milieu du 
» feu et de la famée, nos montagnärds,empertés par l’ardeur, n'avaient pas vu 


1 »ena chuúte; mais Djalma ne me quittait pas, il sauta dans le ravin pour me de 


ì eóùfit, et àa froide intrépidrië m°a®auvé la vie; il avait garde lès detis dé 
»de sa carabine: de l'un, ilétend l'officier raide mort ; de l'autre; Ù pad 
» brâs à un érrégulier qui m'avait déjà percé la main gauchis tä 
» baïonnette; mais rassure-toi, ma bonne Eva, ce n'est rien 9 SE ne 
>re.….» ki RE Sangers es jn 
— Blessé. encore blessé, mon Dieu! —e'écrië Badlift Si 'jeignant les 
mains et en interrompant sa sceur. ER A Pe Oee Af 
— Rassurez=vous, Ü dit Dagobert, —éa n'aùta dte, lans dit le général, 
qu'une égratignure; car autrefois, les ‘Nesaurès qut n emipêo ment pas de se 
battre, il les appelait dea Slesswras blanches. u ú’ya qûé lui pour trouver 
des mots pareils. On, Ì ij In 
«—Dfalma, me voyahit bièded,-teprit Rose ef essuyant ses yenx,—se sert 
»de sa löurde carabind coutuie’ d'uie rlaésue, et fait reculer les soldats; roais, 
»à-ce moment, je vois unnouvel assáillant abrité derrière un massif de bàm- 
»bous domiaant le ravin, abaisser lententtlit son long fusil, poser le canon en- 
»tre deus branches, soufer sur Ja mòche, suster Djalma, et le courageuz, ea: 
»fant retoit une baHle,dans la poitrine, sans que mes cris aient pu t'atgs Pr 
»Se sentant frappé;'iFrecide malgré lui de deux pas, tombe sar où gófbú, 
»mais tenant toujours ferme ef tÀchant de me faire uu rempart dé son Corps, 
»Tu congois ma rage, mon désespoir ; malheureusement mes efforts polir Mme 
sdégaper étaient bah par une douleur atroce que je resgeóitap &3ä Cuisse. 
»Impuissant ‘et désarmé, J'assistai donc pendant gueldensbtondes à ‚celte 
»tutte inégale. Ren dites ht an 
»Djalma perdait beaucoup de sang : son bras foibliassttsdéfd un des irr de. 
»liers, oxeitanit les autres de la voix, déerochait de sn dëtnture une sotte d’é- 
pnormeet lourde serpe qui tranche la tête d'u séar ‘toup, lorsqu’arrivent une 
pdouzafiiede nos montagnards,ramenés put 3Ö ufouvement du combat. Djalma 
vest délivré à son tour ;-om me dé sua bontd'un quart. d'heure, j'ai pu 
premonter à cheval. E'uvantáge Rotis'est encore resté aujourd’hai, malgté 
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„Kuyt; M. Aambatz, de Hambourg , avec son épouse et sa fille, 


-—” chez Waterreus, au Romein. 
Température de la mer pendant la dernière semaine. 





Se … AT Lheuresda matin, A 11} heures, 
| De lain bedek. - - ° 63deg. 
„An Juillet 58.» 63 » 
Sadee Bs sen Go 
zer be 8 » 61» B edn 
î B ab se  « 62 *» il . 
„AN „ 5 » 61. bp 88 ” 
wee 6 » 60 s 62, 
Ì Temps de la haute marde du 9 au 15 juillet. 
h, m. 
Mardi, du 9 juillet, 8—20 avant-midi. 
Mercredi, 10 » 931 _p 
Jeudt, 11 » 1033 * 
Vendredi, 12 » 123 r 
. Samedi, Hs H—45 » 
Dimanche, 14 »- … _ Ô—=27 apròs-midi: 
Lundi, 15 « I= 6 nn 
Parlement brltannigae. 
son kopet Aoekgaenonad) uidi dâns la chambre des commu- 
nes quelles étaigggJes. mesures que le.ministère se proposait de 


soumettre encore:á la discussion. De ce nombre sont : le bill d'a- 
mendement de la loi des pauvres, le bill des corpagnies par ac- 
tionsen participation, celui des chemins de fer, celui des caisses 
d'êpargue, celui du privilége de la banque, et plusieurs autres. 
Au nombre des prajets de loi que le ministère est forcé d'aban- 
donner, se trouve le bill de rôforme des cours ecclésiastiques. 


L'anaéedernière, ce projet de loi avait échoué devant V'oppo 


sition du parti de \'Eglise. Gètte année il-a ótó repradait avec 
des modifieations qui ne l'ant pas rendu beaucoup plus accepta- 
ble, et‚le gouvernement est encare dans l'impossibilité de te 
àdopter. Mais la plus importante des mesares que le cabi- 
est celle qui devait régler les 


faire adopt 
net est.ensore abligé d'ajonsner, 
listes électorales en Irlande. 8 


Le bill des corporations municipales d’Irlande, qu 


qui précipita, en 1841, la chute du ‘mönistère whig, fat te bil 


prösdnté par lord Stanley, alors le membre le plus actif de l’op- 
position, sur les listes Gldetorales d'Ielande. On pouvait croire 
que le ministère terg ae hâterait de réaliser cette partie de son 
‘programme, et oependant ce n'est que cette année qu'il a pré- 


“senté an projet de koi qui ne peat pas nième venir à maturité. 


‚ Bansla séance de lundi,sir Robert Peet én a demandé ta deu- 
“xième lecture, en annongant qu'il ne oreyait pas pouvoir en 
"achever la discussion dans la présente session. M. Duncombe a 
"demandé l'ordre da jour. Sir Robert Peel « alors déclaré que si 
‘Tes députòs irlandais manifestaient clairement leur désir que la 
“disenssian fût ajournóe àkwsession suivante, il n'insisterait pas 
„plaadongtemps. Les repróésentans de I'Irlande, M. John O’Con- 
présenté tour 
t Peel af. 


‘ nell,l, Sheil, M. O'Ferrall, M. O'Connor Don, ont 
ût des observations, à la suite 
„abandonné son projet dedot, : - : vake 
Bans la chambre des lörds, te gonvernement’ a rendorifró 
“d'autres difficultés que nons n'hésitons pas à regarder comme 
x plus erieuses encore; car-elles viennent d'un parti três-puis- 
asanben Angleterre, le parti de l'Eglise. Lundi, les lords ont dis- 
ontále bill relatif aax érêchós de Saint-Asaph et de Bangor. 
Noas avons déjà dit que, par un bill passé il y a cinq ou six ans, 
A lavait ôt dócidé queces deus éréchòs, à la mort des titutaires, 
“wert Sormèêraieut plas qu'an seul, et qu'un neuveau sióge serait 


desquelles sir Rober 


“erb à Manchester. be banc des 6vâq res, À Îà presque’ nnanimité, |. 


„a combattu cette mesnre, et lord Powis à prôsenté cotte Année 
wa bill qui avait pour objet de Ja rêvoquer. On se souvient que, 
“malgré Hopposition du duc de Wellington dont la voix est or- 
“Öinairement si respecte, ee bill a passé par Îa deuxième lec- 
“tere à une assez forte majorité. La troisième lecture, qui équi- 
vaut à F'adoption, a été proposée Inndi, et le gouvernement, se 
voyant menacê d'une. dêfaitecertaine, n'a pas trouvé-d'autre 
moyen de s'y soustraira que.de faire intervenir lt prérogative 


Ledas de Wellington a-didkeb’ uele bill présenté par lord 
Powtiset appuyó par le anifb ars le velzen de ta nbr 
affsctant la distribntion et le'rôgtehront Berkerdn Ardh f agFise, 
empiétait sur les prôrogatives de là eurttoins AQ goe ce 
bilt ne lai paraissait pas pouvoir être róguliërcinent prösenté 

aans le consentement préalable de la roine; qae le gouverne- 


„bien denperten. wifhes. Bemzin, affaice sera décisive,-car les feux du bivouac an- 
»glais se vonkt. Voilà, ma tendre Rwva, comment j'ui dû lavie à cet: ens 
vfant. Heareaseihbût va blessure ne donne aucune inquiétude; la balfe'a dévië 
wet glissé le long descûteg.s. ì Eten 
a Ke beave gargon ara &Ì, comme le général: Blessuré Blänidhe, — dit 
Dagobert. _ ne 
‘— Meinteaunt, ma chère Eva, — reprit Rose, il faut que tu connaisses an 
»moiüs, par ce rácit ect intrépide Djalma ; il a dix-huitans à peine. D'an 
„mot je te peïndrai cette noble ef vailfante nature ; dans son pays, on danne 
Éialgacfois des surnoms ; dès quinze ans, on Vappelait Ze geöndraus, géné- 
St d'ame, s'entend : par une dolitumedu pays, eputume bizar 
TOREN C9 suTNOW a remONIË À sön pêre que l'on appelle le pêredu 
»génóreur, el qus piurrait.à bon droit s'appeler de Juste, car ce vieil Indien 
sest uu type rare de loyauté chovaleresque, de fiére. iadépeudance; ilaurait 
»pg, somme tant d'autres pauvres princes de ce pays, se ceurber hamblement 
»aous Vexérable despotisme anglais, marchander l'abandon tie sa souversinetá 
‚… set ge résiguer devaut la force, — Lai, non. Mon drait tout entior, ou una 
forse dans les inantagnes où je suis nd. — Telle ést aa devise. Ge n'est pas for- 
de ce qgi est droit at juste. — Mais vnus serez 


slanterie; c'est conscience 
oBisé dens la lutte, lui ai-je dit — Mon ami, ei, pour vaus forcer à Ung, age 
‘DBOR hontóuse, on vaus disait : Côde ou mpurs P— me demandastril, De. se 
sjaûr, je Î'ar je me suis voué corps et me à cette cause toujours sa- 
ecrée de faible contre le fort, — Tu-vqis, mon Eras aug Djalma ge,‚montre di- 









comprie, et j 




















nge d'un tel ère. Ce jeuno indien est d'ane bravoure sí héroie ge, si superbe, 
sakeit bree scha ua jeune Gree du temps de Léonidas, la Kiten nue, 
„BEEM que Jos autres soldate de son peys, qui en elfet restant habitaellement 
slk. wter, les braset la pils Brou verts, endossent pour la guerre une. 
ensen Cpaisso ; la Falle Biditg de cot enlant m'a rappelá lazoi. de. 
» Naples dontje È al si souvent pafldet que j'at vu eent‚ fois, à notre Lête,.dans 
stès charges Bes pipe pöriljogses, ayant pour toute arme une cravachpà la 
smar. » RA. 5 






nde eeu dont, je vous parlais; et que Vempereur 
er are JORAN mypoargHe, — dif, Dagobert. — S'ej va un, ofcier 
prustiën pfisoanier,à qif Rt euragé de roide Naples avait cinglé le ignted’gn. 


eoup ce eravache; la marguf® aja: 

raot qu'il était döshonoré; qu RR ep in ho zoup de aabre…. Je Je 

eroís bien … Miahie de. mogarquer dl pe aonaatsesit qn'une chose, marcher, 

droëf au canon ; és qa'on canonnait belang part, on. auitais. dit que ca l'ape 
fait Par LOús ses noms, ct il ancournit ep disant : Présent... Sije vous parle 


Ti, mies eifäns, c'est qr’il répétäit à qul. voulait lentendre : Porsonne 


„Miste 
1 était an- 
nexé au précédent , est aussi abandonné. On se souvient que ce 





Hleue pt rouge. be Prussien disaiten ju- | 
} tion? Vous vons ressemhtez tellement,n'est-ce gaa, mes enfana.que quelqu’un 
‚ qui n'aurnit pas}'habitude de.rous voir chaque jour vaus prendrait facitenseut 


mer un-vete;-iHteur-en laisserait toute ta responsabilité. 


Le chancelier, lord Lyndhurst, a proposé la nomination d'ùne 

iner la question de prórogative. 

C'était une motion darter, et le parti tory a laissé très-. 
otapent. Le duc de Richmond 

s'est déalaré tut prut veter pour Ja troisièmg lecture. Ledue 
de Newcastle a reproahé au chánecelier d'avoir uaé-d’ une ma- 
neuvre indigne de sa position. Mais les légistes de la chambre, 
lord Brongham, lord Gottenham, lord Campbell, ayant unani- 
mement appuyóé la pròposition de lord Lyndhurst, l'ajourne- 
ment a été prononcè au milieu d'expressions assez vives de dis- 


commission chargée d’ 


elairement percer son mêeenfe 


senttment. Ae 
Le ministères'est encore tirô de cette difficulté ; maisce n’ 


pas été sans peine. Ledac de Weilington a fait, dans la chambre 


des Lords, à peu près ce que sir Robert Peel avait fait dans 1 


rétracter, du mains à s'arrêter, Mais la dótermination très-gra 
_{ vequ'ila prise de faire subitement intervenirau milieu du dé 




























point la situation du ministère átait critique. (Débats. ) 
— La chambre des lerde:ò la fin. de sa séance. du 4 juillet, 
adopté la proposition d'grie commission secrète d'enquête pou 


faite par le duc de Wellingten. Lord Aberdeen a déclaré qu 
jamais aucune correspondance n'avait été 
puissanee étrangère queleonque. « 

| Nouvelles de Brésil. 

Une lettre de Rio-Janeiro, en date du 10 mai, arrivée pa 





que letraité de commerce conela avecl'Angleterre il y a hui 


rangements pris ultérieurement ava 
ce traité à Ta France. 


! 
à 60 paur cent de la valear, non pas dela v 
d'expédition, mais de la valear dans les ports du B 
dire fret, assurances et autres frais eompris. 


‚ plus de deux ans presque tonjours désastreux. 





Nouvelles d'Espagnue. 
: Hadrid,2juillet. 


La conclusion des négociations pacifignes 


le Soberano vant se dirigersùrt la côte du Maroc. 
— Un jouraal.de Cadix annonce que le vaissean le Soberano, 
le seul qui-reste encore à l'Espagne de ses anciennes et magni- 
‘ fiquesescadres, se trouve dans la baie de cette ville, prêt. à ap- 
: pareiller aa premier ordre. On pense qu'il ira renforcer la di- 
: visien devant Tanger, -…_ rd 
Sur V'invitatiendeile eominissian des fabrigues, tes minis- 
‘tres des finantes et-de L'iatrieur, avec plusienrsémployóset le 
jeune palliciste Sartorius, hèdacteur du Heraldo, ont visité plu- 
siears fabriques. M. Min a-exprimé à l'un des principaux fabri- 
cans tontela satisfaction qw'il éprouvait à voir une industrie 
aussi perfeotionnée que celle de Barcelonae. Ul a declará que 
fier de voir ainsi progresser \'indastrie nationale, il ferait, pour 
la protêger, teut ce.qui serait compatible avec l'intérêt général 
de la,nasien, gn 
“__sr-Bon Manuel Gadoy, prince do la Paix, est arrivé à Madrid. 
—lIlrésulte du bulletin ofhiciel publió par In Gasette de Madrid 
du ler juillet, que du If février aa 15 juin, la faction du Maes- 
: traago asubi les pertes s@ivantes : Tuós sur le champ de bataille 
'94 hommes; fusillés aprêsavoir été pris 120 homes; amitistiës 
} peur dinarses causes 107. Parmi les individus fusillés se trouvent 
‚les chefs suivans : El Serrador , Visearo, Lituva et Taso, Marsal 








en on vm e 


n'entaillere nn, cderá que le gánésal Sirsep-ou:moi mous n’eutamerions pas. 
‚ Rose cantioug: NER EU 
« S'arremarqué avec peine que, malgré son âge, Djalma avait souvent des 
j maecds demslenee 

| »regards singüliërs…… mölgré notre ätfschefnent mutuel je crois que tous deux 
»me cachent quelque triste secref de famille, autant que j'en at.pu juger par. 
»plusieurs mots échappés à l'uw ekàMautre : il n'agit d'un événement bizarre, 
vauguel leur imagination gatarchberatat révouge et exaltée aura donnéan ca- 
»ractêre surnaturel. 

»Du reste, tu sais,man amie, qee:naus avons perdu le droit de sourire de ta. 
perédulité d'antrui… Moi, iepnislasampagne de Franee, où il m’est arrivé 
»cette aventure si étrange queje ne puis encore m'explijuer… » - } 

— C'est celie de cet homme qui d'estjeté devant la bouched’un canon. 
dit Dsgobert. E RE : si 
-_«— Toi, — reprit Ja jeune Alle en repranant la lecture , — toi , ma chóre 

»Erva, depuis les visites de cette feramo jeune et.bolle, que ta mère. próten- 
pdait avoir aussi vaachez sa mòre,:„quarante ansauparavant. » : 

Les orphelines regardèrent le soldat ave étonnement. 

— Votre mêre… ne m’araìt jamais parlé de oela… ni le général non plus 

mes enfans ; gamme semble aussi singulier qu'k vous. . ; 

„Basa reprit arec une émolien st-une euriosité eroissante: …— 
zbemggds. Lont, ma ohôre.Eva, souvent.les choses en apparence très-ex- 

»iragrdingies s'expligueat. par un hasard , nge-resserablange ou ua jeu. de In 

»nature, Le mecvcildeux. ò'étout toujours qu'une illasies d'optiqie,-ou le ré- 

»sultaf d'une imagination dfjà freppée,il arzive un moment.où-ceqaisemblait 

»surburnaig ou surnaturelae.tron vel'drónemens le plus-hesmain et le, plus na- 

plarel du.mapde; aussi jene doute-pas que co que nanus appelions woeprodiges 

pa'eit Lât pu tard ce dénpupment,torra-d-lerre.d ; in 

— Varus voyez, mes .enfans , — oela paraît d'abord merveislaux.… et au 

fond. c'est tout simple… ce qui n'empêche pas que pendant longtemps on n'y 
eanyprend rien… vr Bee Dt ade 

— Puieque notre, póre,le dit, il fant le oroire, ef ne pas nousttanner; n'est. 
ce pas ma scenr? … ee Ie sd Aaah zE 


— Non, puisqu’an jos gela stespligue. { 
— An fait, — dit Dagobest, après un mome 


. 
4 EREN 


nt de:réflezion, — une stEppasie. 


Pane pous,dautra..…. Eh bien! s'il.ne gavaif, pan qUR vous êtes, pour aindi dire, 
donbles, voyes dans quels étonnemens il pourrait se frouver… Bien sûr, il 
‚ergizuit au diable, & propas de bons petits anges comine vous. 45 


rent n'avait point mission d’accorder ce coïtsentement, et qn’il 
priait les óvêques d'avoir égard à ces considérations. Il a tet 
miné en declarant qu'il ne comptait point intervenir davanta- 
ge dans la question, et que sì les óvêques persistaient à récla- 


chambre des communes ;ila contraint la majorité, sinon à se 


bat la prérogative dé’ la cogronge prouve suffisamment à quel 


loavertare des currespondances. Cette proposition avait été 


communiquêe à une 


la vaie de Brest, annonceque le ministre des affaires étrangères 
du Brésil venait de signifier aux consuls des. différentes nations 


ans, et expirant le ler novembre, ne serait pas renauvelé. Des ar- 
ient étenda les clauses de 


En conséqtience, à dater du 2 novembre, les droits de douane 
sur toutes les provenances d'Earope seront portés à 50 et même 
aleur dans les pays 
rêsil, c'est-à- 


Une pareille élévation des droits éqaivaut à une prohibition, 
et il n'est pas douteux, si elle est maintenne, qu'elle ne doive 
: exercer une influence désastreusesur les exportations d'Euro- 
‚ pe. En attendant, son effet immédiat a été an aceroissement pro- 
\ digieux dans la demande des articles européens, les maisons de 
: gros de Rio, de Bahia.et de Fernambouc se hâtant.de s’approvi- 
‚ sionner avant le délai fatal. Malheureusementl'argent est rare 
an Brésil, le cxêdit plas rare encore at las retours sont depuis 


det’ Espagne avec f 
le Maroc a été notifiée an e5rps diplomatiqne. L'Isabelle TI et 





lie-profonde: Dagfais, j'ataurpris-entre som père et luides | 











































































et son Re ntenant Pilaren, Cotorro et son second, Marti 
reno, Taranqueet Galo de Santa-Oleau et 25 gónéra 
&iersdont 1 colonel, | commandant,8 capitaines et 13 li 
Depuis la. ak hannah 14 espions, 19- offie 
narent de Franceet an certain nombre de douaniers qui 
réunis aux bandes, Le général don Juan de Villalong 
Gaërgiquê activité n’äpas péu contribué à ce résultat. 
ze-0n lit dans El Nerschlano -Ílne paraît pas dou 
pear arriver à faire conclúitg le mariage de la reine avé 
le prisongier de Bourges mèt, tout en ceuvre pour fai 
dans lês montagnes de la Catalogne et de Valence, une 
tration carliste qui prouve l' importance de son parti. 

— Nous remarqaons les lignes suivantes dans El Imp 
2 juillet: 

La stricte lógalité, voilà In base da système du cabinefá 
vaèz, base que nous pensons qu'il aura adoptée non-sealg 
pour la politigne, mais aussi pour toutes les branches del % 
nistration et qui sans doute lui attirera de nombreuses eff 
santes sympathies, si, en se montrant esclavede la toi, ild 
flexible pour ceux qui oseraient la violer. On peut espéretf 

probité et de la réputation méritóe des ministres, que lesd 
= j grammesera une vérité pasitive, et. ne se verra pas démenti® 
me taat d'autres, par les actasde ses propnes auteurs. # 
eret de dissolution des cortèset dela convocation de ‚nouÂ 
chambres dans le délai prescrit, devait à notre avis, êtra4 
au moment de la fin de la crise. Il est possible que nos so 
soient accomplis; raais, en attendant, l’opinion publigae 
suspens, et nous ne voyons pas pourquoi l'on ne publie pii 
décrets, puisque S.M. et tous les ministres se trouvent róujä 
Ce n'est pas tout : le séjour prolongg des ministres à Bärceld 
À une si grande distance de Ia capitale, où se trouvent les 
miers bureaux des ministres et des administrations, ne 
qu'apporter de graves obstacles à la prompte expédition dé 
faires. Ponr faire cesser les rameurs sinistres que l'on d 
chamment répandues, pour sortir de-I'.état d’incertitnde où 
nous trouvions et pour mettreenfin un.termeaux divisiond 
existaient entre les membres du cabinet, noas opinions, il 
quelques jours, peur la.nbeessité de les róunirsur un df 
point; mais le but a été atteint; les motifs de cefte ré 8 
n'existent plus; et nous croyons le nmoment venu de 
les ministresà Madrid, pour y veiller aux ‘affaires admiriisú 
ves, et prôparer, au moyen des documens qui doivent esÂ 
dans les bureaux, lestravaux à soumettre au jugement dei 
prósentans du pays. . 4 


et 
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Nouvelles de France. | 
’ Paris, 7 ju 
On continue à parler dans tous Tes cercles financiór 
probabilité de la négociation d'un emprunt en 3p. e. pars 
eriptions particalières, à l'instar de ce-qei vient d'avoir lie 
Belgique. Gependant-nous neeroyans pas que M. Lacavef 
plagne soit disposé à adopter ce système d'emprant parce: 
redoute trop linfluence des hauts banquiers qui ne raanèf 
 raient pas d'écrasen les oours-de fa rente, afin d'effrayer les Hf 
ticnliers qai auraieats diftkieg à a'igsceire pour le nolff 
emprant. Zit Ton ek ld 
— On éerit de-Plémeen au zn Ta 
temps, au moment où l'armée s'avangait de Mascara vers le 
roe, Abd-el-Kader regut de Sidi-Mohammied, le fils de 1 a 
 Abderrahman, un approvisionnement.de 8,000 fasils angtaë 
'regut en même temhs des instructions pour le tit da canon; À 











































primées en anglais eten arabe. : 
C'est par Vintermédiaire de ce 
en relation avec les Anglais. : # 
__— Dans un ordre. da jour du 27 jnin, le génóral de Rare 
state que l'incendie d’ Alger ne doit pas être attribaë à Ia: 
veillanee. Il rend: justice à l'empressement qu'ont montdé 
‘roupes de toutes armes. Les corps n'ont’ pris de repus qef 
moment où l'on a été maîtrede l'incendie. Les marins de la-& 
gate sarde Beraldo ont prêtò leur concours avec te plus gref 
zèle. n ; RE 
— Dans les explications que M. Guizot a données 
chambre, tout le monde a pu rentaärqner l'insistanee qu'il 
tait à parler de la sagesseet-de la pradence que le gouvernemd 
 attend-de M. le prince: de Joinville dans l'accomplissement d 
mission qui lui eat cunfièe. C'est unedópâcherenvayâe au je ‚ 
prinee du haut.de la tribune, M. Gaiant a-pvis-soïii de rógd 
 une:fois. de plus que la France. n' avait aueune prótention sail 
Maroc. ll s'agit seulerment.de faire interner Abd-el-Kader: Ar 
ces declaratiuns, si les jonraauxanglais-ne partagent par las 


on: 4 N 


prince qu’ Ahd-el-Knda: 


: —Tu as raison, Dagobert; 
que le dit notre. père, ° … 
Et Rose éentinua de Îire. 8 
« — Du. reetje tendre Eva, o'est ava quelgte fierté que jo- soie 
>» Djalma adisâng lfangais dans les veinge; son pêrea épausé, il 74 plueië 

» auméen, pee jeune filie dant la-famille, d'origine frangaise, éaibttepui 

» long-temps établie à Batavia, dans l’île de Jasa; cette paritg de pasiciocilë 
‚> tre mon vieìl ami et moi a encore augmenté ma sympathie pour lai, cart 
» mille aussì, mon Eva, est d'origine frargaise, et depuik pi si long-ten: ps & 
» blie à l'étranger; malheureusement, le päavre prigo@s perdu depuis Pf 
» sienrs années cette femme qu'il adorait. et > 

»Tiens, man Eva bien-aimde ma main tremble en éerivant ces-mots, je ú 
sfaible, je suis fon… muis hélnér mon cdbùr de serre, se brise… si un pdf 
»malheur m’arrivait!… Ob, mon Dieuf et notre enfant… que deviendraiëë 
»sans toi. sans moi. dans oe pays barbare?… Non! non! cette crainte est} 
veensée… mais quelle borrible tortare que l’incertitude !… Carenfin, où e&* 
»que fais-tu ? que deviens-tu P… Pardow..: de ces noires pensées… sonvent{ 
ples me domipent malgré moi. Momens funestes… affreux.… car, loreq uil 
»m’obsèdent pas, je me dis: je suis proscrìt, malheureux; mais au mót ree 
»l'autre buut du monde, deux coeurs batteut pour moi, le tien, ron Eva, et @ 
»lui de notre enfant.» ; 

Rose put à peine achever ves de 
éluit entreceupée de sunglots: 

Ït y avuit en effet un doulopreux accord entze les craintes du général an 
et la triste réalité; et puis, quoi de plus touchant que ces copfidences éork 
lesoir d'une bataille, an feu du bivoriac, par te soldat qui tâchaie de tros 
zinsi le chagrin. d'age sóparation si'périble, maid'qu"ifne savait pas 
voir être: étermelle? oi OEE te 

— Pauvre gónêrat… ikignors notte málkreur, — dit Dagabert aprés dn 
ment-de- silence; + mais il ignore attest qiau dedu: dik binlaert, il en d 
Ce sera du moins une consolation… Mais tenes, Blanche, eontinnez 
drains tue eela ve fatigue votrederúr…' Eliesst trop éne. Et puis,ap 
itest juste que vous partagids le plaisir et Te cliagPih dé cette lecture. 
__blaache prit la lettre, et Rose, éaouyant voe PME JAGAS de larynes 
son teur sa jolie tête-sur V'épaule de sa sensi continua de Ig sort 
«Je suis: plqs calme, maintenant, ma Kva; un mome 
sd'éerire, et j'ai chassé cat noires idées, teprewons notre entrotien 

»Â près avoir ainsilomtguwement caudé de FEnde avce toi, je te pd 
pde Europe: hier soir, va dernos gess, homme très-sûr, u rejdtk no 
. mpostes; il m’apportait wao lettre arrivée de Frásce à Calentses enfiol;t 





comme cela bien des chöses s’'erpliguent, wl 


‘: le 


rgiers mots; depuis quelques instang sa ij 
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Be volonté. 





Chambres framcaiscs. 

6 juillet, 
ka chambre s'est occupóe des députés de la pêtition d'un 
lain nombre d'habitans de la Corse qui ineriminent la con- 
e et les actes adiministratifs du prêfet de ce département , 
Jourdan. Le rapport de la commission, habilement défendu 

Ml. Ferdinand de Lasteyrie, concluait au renvoi de la póti- 
tt au ministre de l'intôrieur. M. Duchâtel a vivement com- 
a ces conclusions, et la chambre, après avoir entendu en- 

MM. Lherbette et Odillon Barrot, s'est prononcée en fa- 
ur de \' ordre du jour. 
tr On vient de distribuer aux membres de la chambre des dé- 
s une note intitulóe : les chemins de fer et | amendement des 
L'auteur de cotte note part de ce fait qu'il y a en France 
Qmi ions d’ hectares de terres valant à peine 200 fr. F'hectare, 
ensemble 3 milliards, et qu'il serait facile par les amende- 
5 gébdlogiques d'amener ces terres à valoir 2,000 fr. I'hec- 
ensemble 30 milliards. M. N. Raubée eroit que la création 
@tre vaste réseau de chemins de fer peut offrir à la France 
sion la plus heureuse d'introdaire ce vaste progrès. 

a se rappelle que la diseussion relative à la note de Ml. le 
de Jouinville.sur lá marine à vapeur, a élé remise par la 
bre des dópntébijsage' à leraren des cróditsertraordinai- 

mandós par-M. 'le- ministre de la marine, IÌ paraît que le 
tnesera pas fort long; car la commission qui a examiné ces 
its et dant Md’ Angeville vient de déposer le rapport,n'ex- 
ie aucun avis sur les idéesdu prince. Elle conseille simple- 
au gouvernement de faire des études. 
La commission de la chambre des députés poar l'enseigne- 

secondaire touche au termede sestravaux. Après avoir 
ndu les proviseurs et les professeurs de philophie des collé- 
de Paris, et MM. les abbés Gratery, directeur du collége Sta- 
as, Poutlet, directenr de l'institution de Senlis, et denx ec- 
siastiques del’ institution de M. l'abbé Poilou, elle a terminé 
on, ses délibérations sur l'ensemble et sur les articles du 
Le rapporteur, M, Thiers, prêsentera àÀ Îa chambre 
port cette semaine, La commission a conservó, en géné- 
Mispositions essentielles du projet de loi primitif du gon- 
et en a écarté les prineipales modifications de la 
E 8 pairs, qui semblaient en dénatnrer le caractère. 

Nous avons déjà dit que le programme des études sera rédigé 
ar le Cansáil rayal, et non par le conseil d'état. On assure que 
tOmmission a décidé que le certifient d'étndes serait maintenu 
quo le brevet de capacité pourra être délivré par les facultés 
Eltres, sauf à y stppléer par trois années de stage, c'est-à- 
de pirofessorat, dans une maison d'enseigaoment. Une réso- 
Fn importantea été, dit-on, adoptêe à-Î'ógard des petits s6-- 

Daires : la contmission -propaserait de leur retirer la faculté 
Présenter leurs élèvesatn-baccalauróat ès-lettres, en insérant 
BAK Ja loi le texte defsäfdönwances du 16 juin 1828, qui ont li- 
ë le nombre des ölòves que peuvent recevoir les petits sómi- 
Ss, et les ont assujêtis à |’ obligation de porter le costume ec- 
Rastique. (Journal des Débats.) 































ettre de Mgr. V'évêque de Mende à ML. le 
ministre de Finstractlon publique. 
(Estrait de P Univers.) 
as lettre porte la date du 2 mai, Nous n'en publions pas les 
rs paragraphes, qui ont senlement pour but de rappeler 
Scôdentes róclamationset d'ex pliquer le retard apporté par 
Snôrable prólat dans sa réporìse à la circulaire ministérielle 
se aux évêques à propos de Ia présentation da projet de 
tr l'enseignement. (Notedel' Univers.) 
Monsieur le ministre, . 


Dj 


Ge À-Povcasion du nouveau projet de loì sur l'enseignement secondaire pré- 

À àla chambre des pairs, en m’observant que le projet contient en faveur 
“petits séminaires-ce que l’épiseopat demandait i! ya deus ana,Votre Excel- 
88 8e plaint.que quelques prélats se soient expliqués publiquement contre 
blle. rs dispositions du projet, Elle m’invite, en mème temps, à lui adresser 
de: -Même- mes observations, ef. me promet qu'elles seront mises sous les yeux 
on etet du oonseil des ministres. Elle me presse, en outre, de m’abstenir de 


Padre 
nt Plus dangereuse pour les petits séminaires. - . 
re) En présence d'un des plus grands dangers dont la société et la reli- 
zhe jesais vous être chère aient été menacées, Votre Excellence me 
lr rester muet devant Je peuple quc le Souverain Pasteur ra’a confié et 


ae & men:honneur Au’à ma conscience, silence que le Saint-Esprit Aétrit 


Part.à nne polémique devenue chaque jour plus irritante, et par cela 






Ee : e 
en Mon père, man inguiétude a cessó. Gette lettre est datée da mois 

elles il AN passé, J'ai va par son coutenn, que plnsieurs antreglattresaux. | 
tesi faitallasion, ont été retardées ou égardes, car depuis près de deux 
„Je n'en avais pas regu ; aussi étais-je dans nne inquiótude mortelle àson 
» Ezcollent père! togjours le même; âge nel’a pas affaibli, son carac- 

anssi:éuergigue,sn suntbraussi robuste que par le passé, me dit-il; 
3e8 ouvrier, etsten.glorifiant, toujours fidèle à ses austères idées répu- 
s,etespérani beagcoup… . 
it-il, Zes temps B rale et il souligne ces mots. IÌ me donne 

mme Lu vas le voir de bonnes nouvelles de la fainille de notre vieux 
…… de notre ami. Vraf; ma chêrc Eva, mion ehagrin est móìns 
hand je pense que cet excellent homme est anprès de tai, car‚je lè 
Etanra accompagné dans ton exil… Quel ecsur d'or… aous sâ rade 
Soldat. Corine it doit aimer notre enfant!… » 
terre „Sobert toussa deux ou (rois fois, se baissa et ent lair de chercher par 

Ul rest Relit mouchoi ràearreaux rouges et bleus qui était sir son genou. 
Qian pelgnes instans courbé, 
mss: Î essuyait sa moustache. 
; te connaît bien !… 

lertu nous aimest … 

BiSipassons cela. Arrivez toul de snite à ce que ditle 
auvre femme, daard! leal of de Gabriel, le ‚fils adoptif ‘de ma femme… 
De lisez, ee San, dans trois mois peut-ôtre… Allons, enfans, 
jouta le scldát, hk: 
"zAr-J'espêre 4 onf welarBoadkonir son éimation. 
PÍgskilles te parviendront, at dgus 5 gt ; bie 
dtéresser Dagobert. Ce sera po: Ae Cnaje veux y écrire ce qni pant anast in- 
Dveltes de en famille. Mou ‚Reur lui une eonsolatian d'avoir quelques neu- 
Paienr Hardy, m'apprend qa gars chef d'atelier chez lexcellent Moa- 
en Mâtix, Dagobert: Agri nj 
a enehanté : s'est, me dit-il, t 
COMME une plume son lourd m 


[% 













„ 






lle: dans l'atelier de mon père, quien 


a Wie 
sdh de forgeron; aussi gai qu’intelligentet 










Benodet ded ded vers htriottques des plus re- 
e chose}: Folter, hijle dénergieet’ elevation: on ne'chante pas 
as limidea, » aide ita voftans échauffeitt Ier coours-les-plers froids ct 


PEA 


‚lui dit Rose avee admira- 


ui döisun compte rigoureux. Elledemandede moi un silence aussicon- | 


algré men ma chère Eva, que peut-être un jour.ces | 


Wik et vigoureux gargon qui manie | 





{de leur gouvernement, c'est qu'ils f mettent de lá maus | 


| 
| 





aad pris dans an maison le flsde |_ 


av tnstiek ne regoive pas le coup dont elle'est‘menacée | 


par la plus humiliante des comparaisons et menace des plus terribles anathé- 
mes. (lsaïe, c. 56, v. 10.) Zet zin 

Ce silence réprouvé et dès lors impossible serbit-il bien propre à calmerl'ir- 
ritation dont, à bon droit, Votre ponen rend En quoi y avons-nous 
contribué? A chacunedes époäfttes où. 5% Aarquestion universitaire, rem- 
plissant avec réserve et dignité un dexoir aussi pénible qu’indispegsable, 1’é- 
piscopat s'est borné à signaler des doctrines, des actes quil ne lui était pas 
permisde dissimuler. Dans les observations les plus vives, séparant autant que 
passible les personnes des choses, il s'est sévèrement abstenu de toùt ce qui 
aurait pu paraître personnel,et par cela même injúrieux ou offensant. Depuis 
surtout Papparition du nouveau projet de loi, quelle modération! quelle réser- 
ve dans ses nombreuses publications! 

Les prétendus amis de l'Université, aut contraire, s'arrogent la liberté, le 
droit de tout oser, de tout dire, de tout publier contre l'Episcopat; de ne con- 
naître à son égard aucuneespêce de convenancès ; d'ajouter à d’injurieux sar- 
casmes les insinuations les plus graves, qu’à défaut d’apparences, de preuves, 
ils fondent sur ce qu’ils appellent nos intentions; et ces calomnieux écrits, ils 
les répandent avec profuston danstoute la France. 

Votre Excellence n’avait sûrement pas besoin de ce rapprochement pour ju- 
ger où est la source destortset des excès, de quel côté devraient se porter les 
remèdes, s’il y en avait de possibles. oe 

Justementappréciées, les demandes, les doléances de 'Episcopat ont trouvé 
et trouvent tous les jours et partout de nombreuxéchos. De toutes parts on ré- 
clame la liberté de l'enseignement et de la concurrence qui en serait le résul- 
tat ; on les réclame comme le seul moyen de rendre à la religion, à la société, 
aux familles, leurs droits envahis; de rappeler en même temps à l'Université 
qu'il n'y a pas de droits sansdevoirs, etque l'accomplissement de ceux-ci peut 
seul tui assurer une mesure de confiance, âe stabilité, qu'elle ne trouvera ja- 
mais dans l’arhitraire du monopole. SM ® 

Maintenant quele projet de loi est soumie saxéhambres, ma vieille et pauvre 
plume ne saurait avoir la prétention d’ajouter aumlumières d »Eptseopat 
s'est empresaé d'efivironner cette importante discussion. de dóne un de- 
voir d’adhérer de coeur et d’âme à tout ce quie:le zèle Gol tânt'de' prélats 
teur a suggéré de publier pour la déferise des grands intérêts-dont le prince 
des pasteurs nous a constitués les gardiens. L'hommage particulier de cette ad= 
hésion, je vais loffrir à S. Em. Mgr le Cardinal-Archevèque de Lyon, à Mer 
Parchevêque d’Alby mon métropolitain, ainsi qu’à NN. SS., les archevêgues de 
Pariset de Besancon. De cette manière je remplirgi avec une sage discrétion 
l'obligation que ma conscience et mon hònneur m’imposent de ne pas rester; 
même en apparence, isolé de mes vénérables collègues. 

En nous annongant lesintentions bien veillantes du roi pour nos petits sémi- 
naîres, Votre Excellence ne nous dissimule pas la crainte qu'elles ne rencon- 
trent des obstaclesinsurmontables dans les chambres. Quelle que puisse être 
leur détermination, Votre Excellence connaît trop lEpiscopat pour concevoir 
la moindre inquiétude sur le parti qu’il-adoptera. Dans tout ce qui ne sera pas 
incompatible avec la éroyance et l'enseignement de l’église,nous saurons souf- 
frir et nousrésigner, Dans la supposition que je veux croire impossible, où les 
principes et les règles dela foi nous prescriraient une résistance, nous ne con- 
naîtrons que celle dont l’évangile nous trace les caractères, résistance qui, la 
paix, la charité dansle coeur et sur les lèvres, ne connaît d’armes que la patien- 
ce et la prière. Dans tous les cas, donc, nous prierons, nous inviterons les peu- 
ples, comme nous n’avons jamgis cessó de le faire, à prier avec nous pour le roi. 
pour son auguste famille, pour son gouvernement, pour ceux même qui veu- 
lent être nos ennemis, Les jours meilleurs, nous les attendons de la misécorde 
de celui qui, tout-puissant sur les vents et sur les flots, ne lest, pas moins sur 
les tempèêtes politiques et les passions qui en sont Ia source. 

J'ai Phonueur, etc. 


Mbt 


EN 
Nouvelles d'Allemagne. 


Une crise fâchénse ne cesse de peser sur la Bourse de Ber- 
lin, Nous lisons dans une correspondance adressée de cette ville, 
le2 juillet, à la Gazette de Cologne : 


Le 30 juin êtant un dimanche, la liquidation de oe mois, à no-, d'un seul vbjet, la grande fête patriotique destinée à cölébrer le 


tre bourse, ne devait avoir lieu qu'hier. Le résultat a été des 
plus tristes, les sept huitièmes des spéculáteurs n'ayant pu rem- 
plir- leurs obligations. 

—0n berit de Hambourg, 2 juiltet: & AS. le prince Michel 
Obrenowitch est arrivéici anjourd’hut ét*destedit: 41° Hôtêl. 
de St-Pétersbourg. … en 
—0n écrit de Francfort, 3 juïltet, à !' Zidepertdancé Belge: * 
Il est maintenant hors de doute que le tarif dû Zollverein sera 
modifió, an ler septembre prochain, pour de qui concerne les 


fers étrangers. 

Les modifications relatives aux deux catógories de fers qui 
intéressent | industrie belge seront, parait-il, les suivantes: 

Les fontes, dont l'entrée est actuellement libre, seront frap-- 
pées d'un droit de 10 silberg. (1 fr. 25) par quintal (50 kil). 
_Les fers en barres et comprenant les rails, et-dont Îe droit ac- 
tuel est del th. (5 fr. 75) par quintal, auront’ payer doróna- 
vant 1 th. 155. (5 fr. 574). Ne 
C'est là au: moins la meenre générale qui sera ádóptée., Mais 
n'y auúra-t-il pas une modification à ces dispositions eù'faveur- 
des produits de l'industrie belge, ou bien dans un sens opposé ? 
Jele pense; mais en quoí consistera.la modification? Voilà ce 
qe je ne sais pas; cela dópendra entièreinent, paraît=id, des né- 
goeiations qui doivent avoir lieu â- Bruxelles. Bieù- veuille 
w'elles soient dirigéës dè manière à-ce que lane denhos gran- 


—0n écrit de Franefort, lerjailtet: … - 
Les libraires qui se sont proposè de fonder une association. 
des libraires de \’ Allemagne méridionale se sont réunis hier, au. 










tion, —il fait des ehansons? Rn ' …d 

—Certainement, c'est superbe. mais ce quì me Hatte surtout, c'est qu'il est 
bon pour sa mêre, et qu’il manie vigoureusément Ie marteau… Qaant aùx 
chansons, avant. qu'il ait: fait-le: Réveil du ide et la Marseillaise... il anra | 
joliment ‚baftu-du fer; mais c’est sgat, où-ge-diabled’Agricol aara-t-it appris 
celaP… sens doute àl’école, où, comme vonenliez voir, tl allait avec Gabriel, ': 
san frère adoptif… : : Ne 

Au nom de Gabriel qui leur rappelait l’êtreidéal qu'elles nomimaient deur 
‘ange gardien, la curiosité des jeunes filles fut'vivement ezoitée; Blanchers- : 
doubla d'attentionen continuant ainsi : . B een 

« —Lefrêre adoptif d'Agricol,ce pauvre-enfant abandouné que la femmede 
»notre bon Dagobert a si généreusement recueilli, offre, me dit mon père, un 
»grand eontraste avec Agricol, nou pour le ceeur, car ils out tous deux le 
»ahur.excellent; mais autant Agricolest vif, joyeux, actif, dutant Gabriel est 
»mélacoliqueet rêveur; du reste,ajoute mon.père, chacun d’euza, pour ainsí 
»dire, la figure de son caractère;.Agrical est brun, grand et fort. il a lair 
»joyeux et hardi; Gabriel, au adntraire, est frêle, blond, timide comme une 
»jeune fille, et sa figure anneerprssión de deuceur angélique… » 

Les orphelines zo regardtrent touteseurpeises, puis toarnant vers Dagobert 
leurs figures ingénues; Rose lui dit: de at 

—As-tn entendn, Dagobert? Notre pêre dit que ton Gabriel est blond, et 
qu’il a une figure d'angeP… Mais c'est tout comme le nôtre… 

—0ui, ouì, j'ai bien entendu, c'est pour cola que ‘votre rêve me surprenait. 

—Je voudrais hien savair s'ìl a aussi des yeux bleus, dit Rose, 

— Pour ga, nóes enfans, quaique le général n'en dise rien, j'en rópondrais; 
ces blondins, ga a toujourstes yeùx bleus ; mais, bleus ou noirs, il ng s'èn stfa 
vira guêre pour regarder tes jennes fillesen face; continues, vous’aer” voir 
pourquoi. rt ’ 
Blanchereprit: _ - . 
« — La figure de Gabriel a une expression d'une douceur angéliqae; un des 
»frêrds des Gcoles chrétiennes, où il allait rìnsi quAgricol et d'autres enfans 
»da quartier, frappé de-son intelligence et de sa benté,a parlédelui à un pro- 
ptectcur haut plaag qui s'est intóresaé à lui, l'a placá dans ua séminaire, et de- 
»puis doux ans Gabriel est prêtre ; il se destine aux missions étrangêres, et il 
»doit bientôt partir pour l'Amérique. » dend 

— Ton Gabriet est prêtre.… — dit Rose en regardent Dipöbert. 
— Et le nôtre est un ange; — ajouta Blanche. … «ir 


id 


— Cè qúi prouve quele vôtreaun grade de plus-que de-mien; c'est égal, |: 


chacun son goût; il y a de braves gens partout ; mais j'aime mieux que ce-soit 
Gabriel qui ait choisi la robe noire. Je préfère mon gargon, à moi, les bras nus 















te, les. 


probablement, aingiekhinsg 
‚d Varnâfhor zie, zednifte s nti nst en 





J un marteau à ia main et un tablier de cuir autour du corps, ai plus nis 


1 sle, ton hon et généreux coeur aura en le dédommager… 


focal del"ancienne boùrse,an nombreë” bréeinquántaïne,reprê- 
sentant, à l'exception de la Suisse, tous les &täts méridionaux de 
l'Allemagne dont tadite associatiou doit sé composer, c'ést<ä- 
dire, la Bavièro, le Wurtemberg, Bade, fa Prusse rhönane, 
Hesse-DarmstÂdt, la Hesse-Etectorale, le Nassau êt Francfort. 

Cette assemblée, après avoir décidé, à l'uuaitimité, que les 
eirconstances et les besoîns de l'époque demandaient la créa- 
tiort de cette association, a décidé, en oùtre, que, dès qu'elle 
serait constitue, elle inviterait aussi les ëtats autrichiens à 
entrer dans son sein. Quant à 1’ Alsace et les Pays-Bas, qui ont 
des relations avec l'Allemagne, il leur est laissê de s'enttendre 
respectivement avec Bade et la Prusse rhénane, relativeurent à 
leur participation à H'association. 

Une commission de 19 membres sera chargée de Ia rädaction 
des statuts. Toutefgis l'assemblée actuelle a décîdé à l’unani- 
mité que désormais je réglement ct le paiement des coptes 
auraient lieu le troisième lundi du moïsde arai de chaque année. 
Au sujet de l'endroit où se tiendrait cette gou vette foire des li- 
braires, l'asserblée, sauf 9 membres, s'est protsodeöe provisoi 
rement pour Francfort. : 





fa 


its divers. 
in: D'áprès kes nióuvelles. des 
eid gagables au ministère. Dans le 
capitale même, ij kègne una; f weritapjon ‘contre. Maurg- 
cordato. Sur Îe faux bruit qua rivas serait amenp.à. Athènes , 


on tui avait préparé une bruyante rceptian le longde la r: edn 
Pirée. Le 19, on a vonlu brûler publiguement leffigie de. Mau- 








Nouvelles et 
"9 








On’ orit drÁrhèijge, 2 
provinces, les olentions,® 


5 & e de . a 5 
roeordefo ; mais l'intervention énergique de Calergi a empèché 


cetautodafé. La capitale a êté fort agitée dans la nuit dn 20. 

On voulait faire des démonstratìans en favenr du roi Othon, 
‘de M. Pisentory et du génóral Grivas, et donner un charivari à 
Mauroecordato et à l'envoyé d'Angleterre; 70 individus ont été 
arrêtés. On dit que les ministres, à l'exception de Matirocor- 
dato, ont voulu donner leur dómission. 


—0n lit dans |’ Echo de la Frontière: Une grande fedrasatatiozt 
règne parmi les ouvriers mineurs du Borinage, Dújà plusieurs 
groupes de travailleurs à la taille ont refnsé de descendre dans 
les puits d'extraction sans uneaugmentatiou de salaïre, Cette ma- 
nifestation paraît devoir gagner de procheen proche et d'étas 
blissement en ètablissement. Le temps, au reste, parait biea mal 
choisi pour cette rêclamation., Tous les rivages de Jermmmapes et 
de St-Ghislain regorgent de charbon ; les exploitans belges, gat 
n'ont que trop extrait de charbon depais quelque temps, nepa- 
raissent pas très-alarmós de cette démonstration. ve 

—L'ouverture de la diète ordinaire suissé a: éa 1îén fe: 1e 
juillet, Il nes’ y est rien passé de remarquable. 

—Les journaux suisses nesont occupés en ce moment que 


gls. 


quatrièmeanniversairede la bataille de Saint-Jacques. A cette 
occasion, il ya à Bâle un tir fédóral aaquel se rendent les eara- 
biniers d'élite de tautes les parties de la Suisse. Sur toute ta rou 
‚los cartóges portant leurs baanières: sont aooweiklis avec les 
plusgrands honneurs, Bonke Eed 
Hien gprès-midi, M. Rochussen, ministre. plónipotentiare du 
roi des Pays-Bas près le- gouvernement. belge, ct M. le baron 
Schimmelpenninck Van der Oye, ministre de \'intôrieur en Hol- 
lande, se sont promenés en calèche découverte dans les princis 
pales rnes de la capitale et dans les environs du château de 
Laeken. Te 
— On se rappellequ'aù moment de la crise, les pien 
servateurs de la chambre des communes se róunirent àd, frl 
ton-Club, pour assprer collectivemerit leut eondoürs #ú ps emmer 
ministre. Le Times parta de cette’ rédnion. Comment te journaf, 
l'adversaire persòrriëf le plus vîofent du cabinet, en ayáit-il eu 
connaissance? On d'expliqua par l'indiscrôtion d'un des mem- 


vat Nn 
: wete ile 


ë + 


bres du elub ‘on óleva cette indiscrétion à la mesure d’ un acte 


de haute trahison. On parla d'exclure le membre infidòle : c'est 
le parti auquel le-Court-Journal et le Court- Circular disent que 
l'on s'est arrêté; mais exclusion directe étant contraire att 
róglemens,la majorité des membres a:résola de dissoudre teeleb 
de Carlton, En le reconstituant immédiatement après,ohtieadra 
les portes fermêes aux suspectg;.gn vite parmi ceux quì seront 

NE Ferrand, M. Bortkwick et M. 





que votre vieux grand-père, mes enfans, antrement dit le père du 
mon, due de Liguy ; car‚ après tout, le général est duc &t matéshú 
de l’empeteur; maintenant, terminez votre lecture, … … * à --* £° 
…… .Hólas! oui, — dit Blanche, iln‘y a:plas qhe quslques kijóés, 
prit : ‚ en er ids ED. F 

«— Ainsi done, ma chòre et tendre Eva, si ce journal te parvient, tu pour 
»ras rassurér Dagobert sar le sort de ea famme et de son ls, qu”il a quittés pour 
wadns, Coinment jamais reconuaître ua pareil sacrifice ? Mais je suis tranquil- 
relike 
oe 





He 
et elle re- 


» Ádieu... et ‘encore adieu pour aujourd'hui, mon Eva bien-aimé 
»dant un instant je viens d’'interrompre ce journal pour aller jaagn’4 dé 
»de ein: il dormait peisiblement; son père le brie ld don sij \ 
»rassuré. L'intrópidejeune homme ne court plusauent: dagt Baete Lot: 
»bat de demein asen encore ln, Adieas ma teudte. Heu Ta went d- 
»lencieuse e£ calme, les feux du bivouac: s'étaignant. pb bint, mat Heures 
praontagnards reposent, aprês cette saagdante Jonnbp deg enne d heurs 
»en heure que le crilointain de nos sentideles.…. Gis tmdté élrángers m atéris 
stent encore, ils me rappellent co qúes j'oabtid piarfofs'er: Vécrivant… que je 
»suis-au bout du monde, steóparé de bói.5:: deanon enfant! Raavres êtres ché-: 
pris! quel est… quel sera votse gort.?,, &k!'sì da, moins Je polvais vous renvo- 
pyer à temps cette médaille qu'un kasard funeête (m'a fait emporter de Varso- 
»vie, peuf-être obtiendrais-lit d'uiter en France, ou du moins d°y envoyer ton 
senfant avee Dâgöbiert ; car tu sais de quelle importance. Mais à quof bou a- 
»jouter ce chagrinà tous Jes aatres?.. Malhenreusement les annóesse pes- 
»sent… le jour fatal arrivere, et gedernier espoir, dans lequel je via pour vous 
»me sera enlevé; maïs je ae vent pasfinir ce Jour par une pensée triste, Adì 
»mon Eva-bien-aitëd, presié hotre enfant sur ton cotur, couvre-te de 







»baisers que je voas en voie &'tous deux da fond de l'exil ut HOH 
n A domsio, psa la onmin» 5 ° Ei np eG 
A cette toushento Jecture succéda un asser longsilenge. th iet: 
Les laraidi de Kobe'et de Blanche coulèrentlentement. Ìi 8 
Dagobers, lefroat appuyé sur sa main, était aussi t absorbé 


Au dehors, le vent augmentait de violence; une pluis épaisse commengait à 
fouetter les vitres sonores ; le plus profond silenog zêgaait dans Pauberge. 


Pendant que les filles du général Sitnon lisadentävec ano si touckante émo- 
tioa quelques fragmens du journat de leur pére, uae seène mystérieuse, étran= 
ge, se pasaait dans l'intérieur de la ménagerie du domptear de bêtes. k 

" (a suste à demaën,} - 


__— Úne prédiction rapportée tout récemment de la Mecque 
à inortgait qu'une ville musulrmane allait être détruite par les 
_éaux. Cene pouvait être qu’ Alger ; mais on pouvait se préser= 
‚veren priant pendant trois jours eten égorgeant un mouton 
“dans chaque, famille. En général, les Maures, qui se laissent un ! 
peu gagner par l'esprit d'examen depuis la conquête, sesont : 
dispensés du prêservatif ; mais leg nègres.n'ont pas imité cette * 
indifférence, et, mereredi, 19 juin, ils gesont rendus à Ja qoub- | 
bah de Cidi-Beltal (leur marabout spécial), auprès du quartier , 
d'Hussein-Dey. Là chaque Dar-el-Djemaa (maison d'assem- 
blée) ou réunion de chacune des six nations du Sondan, avait : 


er 


ses représentâns. Un boeuf à été immolé et mangé sur place, 
car il ne fallaif pas, disaient les convives, qu'une seule parcelle 
dela victime entrât à Alger, sans quoi les prières et les sacrif- 
‘ces eüssent été perdus. _ Se - 

_— On éarit d' Auch, 4 juillet: Mme Lacoste s'est constituêe 
prisonnière anjourd'hui,.asept heures du matin: Ellea été in- ! 
terrogóe par M. le président du $ribunal. ae 

— On éerit de Florence, le 26 jain, quele prince Jérôme Bo- 
napartea quitté précipitamimgnt cette ville. Après avoir long- 
temps ocenpé l'un des plus beaux palaisde Florence, où ilte- 
nait autrefoiswne sorte de court Fox-roi de Westphatie vint ha- 
biter la campagugaprès la mart desa femme, la digne et ver- 
tneusèprindesse-de Wurtemberg. Ce fut à cette époque qu'il 
maría sa fitte, la belle princesge Mathilde, à M. Demidorff. Il} 
vendit ensuîte sa maison de campagne, et vit de nouvean très | 
retiré à Florence, dans la maison de la marquise Bartolini, dont | 
Mi Hiaisón avee lè prince est consacrée par un mariage secret, dn 
taoins c'est Fopinion générale, On: attribue le brasque départ 
da prince à des embarras finaneiers aunxquels il lui serait impos- 
sible de faire face en ce moment, La marquise ne l'a pas actom- 
pegnê. trees rk ee 

—0On écrit de Genève: «II résulte des rapports qui arrivent 

sur 'ópoùtantable désastre de Cluses que deux cent cinyuante 
“muisons oht été consumées, et qu'on n'a pu sauver qu'une 
petite'gêantieë d’effets, meubles, etc… Le nombre deg personnes 


gae cet incedië a jetées dans la dôtresse, et qui 'sin(adriises à | 


une distribution journalière de vivres, est de HON d'après la 
listeofficielle dressèe cejour; mais il y a beareougdÂ’ habitans 
de. Cluses qui se sont rófugiës dans les-coimunest 
avoisinantes, où ils regoïvent provisbirement l'heöpitalité ; tes 
infortunós sont égatererit dans-le plas absola dòfhment, et ne 
tarderont pas à vewir grossir la liste officiele. Pôur comblede 
‘paalkewr,'-urre bande: de malfaïteurs est vente fohidre sur cette 
villeincendiëe, conrme autant d'oiseaux de protëé, pour se livrer 
àunesêrie de vols qui empruntent anx circonstances un haut 
degré de grasit. Dix-huit de ces malfaiteuirs ont été ris entre 
les mains de la jastiee, grâce à'la ‘vigilance des antoritós de la 
„province de Fangigag. : manco sin om Dn 
—0n annoncerdietes:joramta st lógitimistes vont décidément 
„ser fuodrantserdusisaurte nam de 4 Unité nationale. Le -pre- 
anierastabtedeiee joernal faisecan paraîtrait le 25 juillet pro- 
vthain. sbapaatt-peur son début le plas piquant des premiers pa- 
ris une pr etestatien contreles ordonnanees de. M.: de Polignac. 
“_—M. Victor Hngoest sarle pointdë partir pour realis da 
‘Grêce et Constantinople. On dit qu'il compose un drame intitu- 
lé: Barberousse. : 





— Le tribanal de commertt de Pis a condarnné an librâire, 
B. de Pottes,:à payer 500: fr: de dbmmages-intérêts à l'auteur 
'W'únl roman, et, à Jai en Pen oyer les 600:exemplaires ‚parce 
ii ile'y lait gliss® plasieurs fautes d’ impression graves. 
Eek 


Ee 
bi Er 


“Pan ri Jen amtrages préoiens qui,ont élé vendus le 3 à 
ondres aux enchères de la bibfiothèque du duc de Sussex, se 
trouvait. une magnifique bible en deux volumes connue par les 
bibliomares soùs le num d'exemplaire de Mazarin, parce 
quelle fut dècouverte dans Ta bibliothèa ue de ‘ee ministre. 
Ae a’ Deenuidre édi tion des Saintes-Eeri Éúres.et Te ‘premier 
ouvrage en caracteres mobiles imprimé par Guttenberg et Faust 
en_ 14901495. Après do vjves enchères il a été adjugé pour 
A90 itn d,150 Te AM estie, ‘dont il ira embelli encore l 
4 8 COMeftion an LA: AREA te Keng de 

verre Úite-dbeon Donterdilfbetdietenieun d'être fiite à Angoulé- 
‚me, c'est da enmpasitiosk, Aret afte detege piet dans-Jequel il 
n'entre pas de. chiffonset qutkest fnttdvititefacsat@lenentens 
d'une plante aquatique.très-commane. … Tol nos: — 
“HOL Nous á rans döjd parle des formes insinuantes que prênait te 
style: de Talfiche dan$les rues-de Paris pour séduire l'esprit des 
hebitans ; mais nous n'avons rign dit de l'affiche pittoresque ou 
Arnage Apeessamment les marsde.notre ville serant-transfor- 
mésen vörita bles pages couvertes d’Iiéroglyphes industriels; ici 
c'est une bitias te ijn corset defemme, pfus loin ún-dédesirs-. 
trgmens occúlies"lk’ gn devrait, laisser dans les rys(eree du nië- 
nage. On sait que, dans ces. derniers temps. Ia libroiriea cru 
pouvoir dégatserle vide et la mediecrité de:ses publications 
sous les images dant elle accompagne le texte des éerivains mo- 
dernts. Cen HiBepirie, tonte de spêculation et dé clinquant, im- 
HEÔR ir Eden des formes matérielles qui ont l'a- 








vanlage de per les youx les plus distraits. Vous aven sans 
doute vu, wa'doein de chaque borne, le génie dé la presse frán- 


gaïse, personiifië sas les traitsd’un chiffonnier, qui vamässe gà 
Holddoa anjers d'articles: ‚a'est,l'affiche d'un livre intituló le 
salde.à Parés. Tous ces moyens articificiels dont on se sert au- 
jowrd’ heri pour lancer de tels’ onvrages de pacotille montrent 
1 sieti 1d plite dont la littérature est atteinte: on ne fait plus des 
igses ave des idées, mais avec des,gravures sur bois,des aunon- 
ch,dans les grands jaurnaux et.des affiches illustróes sur les mare 
desbûtimeris: ‘La hotte-dent le Diable-à Paris charge ces épanles 
z sanddöiite nheiinagë du sort prachain qui attend tons ces ou- 
OEE VOID EERE D. at r « : re % Mi 5 a 
Ee EE … s(Htevue de Paris.) 


Vages,a la mode... 


2e 





has: qnaséom: dhistuiee naturelle de Bonn vient de faire 
Fäâtsaa Ton iutêre8stint#d im petit mautmifère fossile-du genre 
des chéVeE miisqadeset ju'on a dögouveri près du village de 


Rott au pied des Sept Montagnes. Ge johi:pelis animal ,-quipar 
conséquent deit avoir véen jadis dans lepontrées du Rhin’, a 
le plas de rappof@iggee le muse pygmóe df Nilè de Java. 

vi oa principale siintelyrique-de |: Pspaptro est anjourd' bai la 
senera Reen, gai fait Alapllement les-déliáes de Xerës. La gèn- 
tille prima dönna ya eXCil& tn si grand enthousiasme , qie les 
prdachpaax.babitans de la ville n'ont ars ppwreis.tui émoigner 
amieùx-leoradenisntionrgaen kui fhibant diemmaged’ ane magni- 
fique provisie deel vin de Xérês, que Fes goarmets de FAngle- 






‚n'ont pas. ótê arrêtés. Tontes les antres statues des Ruines ont 




















ik) 
ed 


lindispensahie, bon pour……. 


terre peuventÂ peine se procurer à prix d'or. C'est là urie recotte 
que bien degprincesen Europe envieraient à la cantatrice es- 
agnole. EN ak: pe 

— On lit dans V' Advertiser, du 1er juillet : 

« La.semaine dernière’, des malveillans ont abattu une statue 
antique, la Flore, dans fe parc dû château de Windsor. On 
sait qu'il y a nne partie du pare où s’ólève un temple gree orné 
de statues ; cet endroit,est appelé les Ruines. C'est là que des 
Vandales , dans un bat qtr'on ne saùrait définir, ont abattu la 
Flore, que lord Elgin avait transportée d’Athènes à Londres 
avee de grands soins. Lachutea êtési violente que la tête s'est 
brisée et que les deux bras se-sont dêtlachés ; le bras droit est 
brisé à deux places. Il-n:fallmnau moins les efforts de denx ou 
trois personnes pour dêtacher le bloc de marbre du piêdestal ; 
west donc impossible de comprendre comment les malfaiteurs 


aussi élé endommagées ; plusieurs d'entr'elles sant convertes 
de noms gravés à la pointe du couteau qui en défigurent com- 
plètement les-beautós.s… 

…_— Paris ou plutôt‘les'éhvironsde Paris possèdent en cemo- 
ment úne êtrarigère qui pr ue vivement la curiosité de tout son 
voisinage. Omasquré qué Cêtte dame, Anglaise d'origine et nom- 
mée lady Stanhöpe, vit WÁns le ‘tnystère le plas impériétrable, 
entourée d' ui grand nombré dé femmes de service dressóes à la 
plus parfaite diserétion:Qudtnd elle sort, c'est toujours accompa- 
gnóede cinq ousix de ses emmes, vêtues exactement comme elle, 
le visage couvert d'un long voile -très-épais,defacon à sequel’on 
ne puisse savoir qui est la:maîtresse. Mille versions, mille eon- 
jectures courent à ce sujet. La plus accréditée est que cette sin- 


 gulièrelady n'est autre que la fameuse lady. Stanhope, dont la 


romanesque destinéea fourni-matière aux récits de tant de voya- 
geurs. Selon cette version, lady Stanhope ne serait pas morte en 
Syrie, il ya trûis ou quatre ans, comme le bruit s'en est répandu, 
elle se serait tout simplement fait passer pour morte, et c'est 
elle, assure-t:on,qui voyâge en ce moment. Cette bizarrerie se- 
rait digne delà célèbre gblitaire dd-Liban. Dek 
kn oen ii a hak 1 (Revue de Paris). 
_— Mile Augustine Dypas, jeund et jolie personne, vient de 


| s'engager, par acte notariè, à payer à M. Margat, aéronaute du 


roi des,Frangais la somme de siz mille francs pour l'accompa- 
gner dansung nouvelle ascension aérgstatique qu'il va exécuter 
a Paris dans une flotte aérienne de einq ballons, dont le princi- 
pal est en taffetas de première qualité, les quatre autres satel- 
lites, de 3 mètres 92 centjmètres, 12 pieds de diamêtre, en bau- 
druche, pellicule animale, connue dans les arts pour être uti- 
lement employée.dans la médecine et à battre l'or, surtout pour 
les aérostats. Par la force et l'extrôme légèreté, la régularité 
des formes, l'òlégance de ces bâtimens volans, ils fxeront l'at- 
tention des personnes qui prendront place dans l'enceinte da 
départ dece voyagescientifique, qui aura lieu 1e7 jüllet pro- 
chain dans un vaste parc, ruede la Roquette, faubourg Saint- 
Antoine, à Paris 
…_ÏÌ va quelques-mois;-Combet, sabotier à Peintre (Jura) se 
rêsente chez un huissier pour réclamer les pièces d’un procés. 
huissier qui connaissait son homme, ‘exige avant tout que 
Combet lui solde une somme de 100 fr, dont il lui était redeva- 
ble depuis longtemps. Après quelques pourparlers Combet con- 
sent à souserire, à trois mois d'éechéance, un billet que l’huissier 
a soin de libeller lui-même. Combet prend le billet et y. appose 
/ et sa signature, répand sur l'en- 

ere humide du tabac qu'il prend dans la tabatière desan créan- 
eier, plie le papier.en quatre, et le lui présente respectgeuse- 
ment. L'huissier flattè depe bon procédé, s'empresse. de placer 
le bitlet daps‚son-portefeujlle.Gependant l'échéance arrive, et ce 
dernier vayant que son debiteur ne se presse pas de s'acquitter, 
se décide à l'actionner vivement. Il exhibe à an confrère son ti- 
tre, dont tous deux prennentlecture, Mais que dervient l'infortu- 
né créancier en reconnaissant que, au iieu de bon pour cent 
frans, l'indélicat Combetavait écrit, «bop pour. certain usa- 
ge auquel on emploie le plus souvent du vieux papier, des 
journaux.même» Ô profagation ! Le sieur Combet avait écrit les 
raats pyopres el en tautegdettres. Le pauvre huissier, double- 
ment vexó, vouluat aller en justice. Hêlas! l'art. 1927 du code 
civil le forga de convenir quae son billet no, pouvait en effet lui 
seryir.que pour l'usage que lesigriataire Ini avait assigné. Ces 
faits.pnr óló révélés devant la caut d'assises du Jura, où Com- 
bet était traduit pour attêntat à-la pudenr, Il a été condámné à 
20 ans de travaux forcês. hd: 


— Un chiimiste frangais, Aaguste Dalmas, a été condamné à 
mort-à Landres pour avoir agenssmó uno jeune femme nommée 


Sarah Mac-Farlane. Dalmas, qui a protesté constamment de son 


innocence, a éveillé de pombreases sympathies. Un des premiërs 
banquiers de la Gité a, faiben sa favèür les plus vives dómarches 
pour qn'on commuât sa peine. Ge Dalmasa fait, dit-on, une dé- 
converte importanteaurnja pet paral ion et les: propriètès de l’a- 
eide'snlfuriqaë,” … 1T9MDS GE dare ern et 

__Un fabricant de prgdlls chimiques a, nêgocië avec lui de son 
seorel ; mais Dalmas n’d#onlu te côder que inoyennant 125,000 
fr., à placer en fidéi-colWmis sur la tête de ses:deux filles et de 
leur gostórité. Le narch® n'a pas: en Ie’ teinps de se conclure ; 
car le pourvoi en grâce ayant été rejeté, Dalmas.a dû être exé- 
enté le matin même. Instrait de son sort, il-a répóté qu'il était 
teengeent, eta déposó en ‘mains sûres um papier cacheté renfer- 
mant sbn'secret paur l'acidésnlfurique, pe 

_On lit dans les jaurnaux anglais du ler jújllet: 

«D'après l'ordre de sin J. Graham, et après une audienee 
aecordée par ce nrinistre au haut-shórif, l'exócation. de Dalmas 
PE HÄmise-à samedi prochain.s Jar 

— On lit dans le Morning- Post du ber juillet: _ 

«Le Caledonia, venafit des Etäts-Unis, nous a apporté de 
nougsanx détails sur py massacre,gui a eu lieu à bord-du vais- 
secaude Saladin. En on En : eikel Ee 4 

»Òn se rappelle qnece vaisseau avait été attaquê par des pi- 
rates et jelé sur la côte d' Halifax, Nouvelle. Eeusgé. Ce vaisseau 
était chargé: de lingets d'argent, d uins.grandsqtiantité de dol. 
lars, de :saumpns:deeuivre-et deegunno, deb une partie.a déjà 
ótò: sanvóer: Les homme de Hegeripugeiagdt:btó mis an secret, 
dt bieniBt Mid BibEfantabres dv orA de: E' un'd'eux, Gear: 
ges Jones, pagagb, bard comme mebÜLsier, à raganté ainsi ce 
qui s'est passé sun. le Shatin Dau aprês avoir daublê le cap 
Harn, des disvelsstons:s'bdevérent entre:le capitaine:Mackensie 


ERE EN . 


et 18 capitdiie PRAAG ‘ot de dertien ge Hervait souvent dé ter- 
ore NEN O6 B ViArt stoten ot ont Sige A, 


10: 


| etme dit que, comme il y avait beaucoup d'argent à bord, 4 











mes ‘injarieax pour le capitaïne Mackensie: Un jour qaêj & 
sur le poht à róparer des voiles, le capitaine Fielding vint 82 





 pourrions être attaqnês par des pirates, et me demandas 
ce cas, je me dóéfendrais, disant que lui ne se défendra 
‚Plusieurs fois il me fit‘des menaccs, et enfin un jour il 

«lest temps-encore de sauver votre vie; je vous próvie 
j'aï parlé au maître charpentier, et que je veux deven 
de ce vaisseau. Puis il montra sur le pont la manière dont 
perait la gorge au capitaine Mackenzie.’ Le samedi, dans lä 
comme onn’osait pastrop compter sur moi,ou me mit à la Mij 
Pendant ce temps, deux matelots assassinèrent d'abord le® 

tre-maître avec une hache, et jetèrent son cadavre par dé 
bord. Puis, condaits par Fielding, ils descendirent dans la. & 
he pour tuer aussi le capitaine, mais ils remontèrent sans % 
rien fait, à cause. du chien du capitaine Mackensie. Il se 
moment de silence, puis, j'entendis la voix da charpentier& 
l'eau. J'allai ators vers Fielding et m'écriat: Un hommség 
mer ! Ge cri fut répété par Fielding et d'autres matetots. Af 
tôt le capitaine Mackenzie sortit de la cabine, et ce fut Aoi 
son qui lui porta le premier coup de hache. Fielding l'achg 
jeta son corps par dessus bord, Plusieurs matelots furent: 
égorgês.-Quelques jours apròs; bn. déeouwrit dans la cabif 
oguchait Fielding une paire deripiglolets et una desez 
quantité de poudre; plus tard, on trouva dn poison d 
armoire, et dès-lors, le cuisinier dit qu'il n'aurait aucun 
que Fielding ne fût jeté par dessùs bord. Joknston alla ais 
se jeter sur Fielding, on lui.lia les pieds et les mains, et 
il fut jeté à la mer„amalgró les cris de son petit gargon qu'ib 
à bord. Nous résolûmes ensuite de nons rendre à Terre-Nä 
mais avant de nous diriger de ce côté, nous mîmesen sùretëf 
argent qu'il y avait à bord. » : 






































































FBEE ERRANE, 
CÈT INTÉRESSANT OUVRAGE VIENT DE PARAIT HÉ 


AIA HBRAIRI DUUNAATK 


WS L'éditeur, afin de le rendre à la portée de lout le monde, afait im 
Le Juif Errant en petit teste três-compact, de me 

que SON EDITION CONTIENNE 1/8 DE MATIERE DE PLUS S 

LES PUBLICATIONS ORDINAIRES. « 4 
„Prix du volume : (non la livraison) 25 cents. 
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IÌ s'est manifesté une assez grande activité dans leë“öpérations en int 
les. Cependant le cours de ce fonds pas plus que télui des autres fonds} 
landais n’a subi aucune variation. _ 7 zie 
_ Par suite de quelques ventes qui se sont effectueés en fonds espagnols ‚4 
fonds ont été un peu plus calmes qu’hier. Dd 

Les. mexzicains étaient demandés en hausse. Les autres foids é 
n'ont presque pas varië. Ee 

Coursde b'arg.: prètà garantie 22 à 32/0; prol. 31 0/,; escompte 3; Cà 

Derniers priv à 5 heures: 2} °/o 617; Société de Commerce Ei: 
Ardoins 211. OO vo 
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